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Entre 1024 et 1030, deux évêques du Nord de la Francia, Gérard de Cam
brai et Adalbéron de Laon, formés l’un et l’autre aux écoles de Reims et qui 
fréquentaient les assemblées réunies par le roi Robert le Pieux, proposèrent 
simultanément le modèle d’un ordre social fondé sur un échange de services 
entre trois catégories fonctionnelles, celle des prêtres, celle des guerriers, celle 
des agriculteurs. Le premier s’exprima dans un discours reconstitué par l’auteur 
des Gesta episcoparum Cameracensium, l’autre dans un poème dédié au roi 
Robert. Dans tous les textes écrits en France au XIe siècle et que nous avons 
conservés, ce sont les deux seules formulations explicites d’une représentation 
trifonctionnelle de la société. Le cours de cette année a tenté de reconstituer 
l’ensemble rhétorique et dogmatique où cette image se trouve inserrée et où 
elle prend tout son sens. Quatre éléments se conjuguent pour former l’armature 
de cette construction idéologique : la nécessité de l’inégalité et de la réciprocité, 
la notion d’ordo, la ternarité, l’analogie et les correspondances entre la société 
humaine et la société angélique. Gérard et Adalbéron ont dit eux-mêmes 
qu’ils avaient puisé ces matériaux dans Augustin, Grégoire le Grand et Denis 
l’Aréopagite. Mais ils leur étaient parvenus transformés par un long parcours. 
Les prélats des IXe et X e siècles les avaient repris. Ils s’étaient déjà de certaines 
manières combinés. Suivre la maturation progressive du modèle le fait appa
raître beaucoup plus complexe et permet de mieux comprendre pourquoi il 
fut mis en avant à cette époque et dans cette région par ces deux dignitaires 
ecclésiastiques, héritiers de la haute culture carolingienne. 

SÉMINAIRE 

La poursuite et l’achèvement du commentaire de l’Historia Ghisnensium 
Comitum composée par Lambert d’Ardres au début du XIIIe siècle a occupé 
les sept premières séances du séminaire. Il a permis de dégager ce que ce texte 
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apprend des usages sucessoraux, des pratiques funéraires et de la mémoire 
des ancêtres dans une dynastie comtale. Deux réunions ont été consacrées 
à l’examen des résultats de deux enquêtes, dirigées l’une par Robert FOSSIER 
sur le cartulaire-chronique de Hesdin, l’autre par Hélène TOUBERT sur l’ico
nographie des arbres de parenté. Enfin les thèmes suivants ont fait l’objet 
de discussions : 

— les métaphores de la parenté dans les Gesta episcoporum (M. SOT) ; 

— la littérature anti-matrimoniale au XIIe siècle (J. BATANY) ; 

— vers une théologie du mariage ( F . CHIOVARO) ; 

— controverses autour du célibat des clercs ; XIe siècle (M. DEROUET-
BESSON) ; 

— le mariage dans la littérature spéculative carolingienne (P. TOUBERT). 

PUBLICATIONS 

— Histoire de la France rurale, tomes I, II et III (Paris, 1 9 7 5 et 1 9 7 6 , 
direction Armand WALLON). 

— Les seigneurs et la cité. Embrun 1177 (Provence historique, 1 9 7 5 ) . 

— Gérard de Cambrai, la paix et les trois fonctions sociales (Comptes 
rendus des séances de l’Académie des Inscriptions et Belles Lettres, 1 9 7 6 ) . 

MISSIONS 

Le professeur a occupé cette année la chaire d’Actualité scientifique de 
l’Université de Liège. 

Il a donné des cours au Centre d’Archéologie médiévale d’Erice, et des 
conférences à l’Université de Manchester, à l’Ecole Polytechnique et au 
Centre d’Etudes des littératures médiévales comparées d’Avignon. 

Il a introduit le colloque « Le mariage dans la société du haut Moyen Age » 
au Centre d’Histoire du haut Moyen Age de Spolete. 


